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	« Quand on décide quelque chose,

	 l’univers entier se mobilise pour nous aider

	 à réaliser notre légende universelle »

	Paolo Coelho



	




	 

	 

	à mes enfants, trésors de ma vie,
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Le jour de tous les possibles

	Samedi, mai 2010

	Déterminé. Noa ne lâchera rien. Il était plus que jamais résolu à vivre sa vie, sans plus attendre, quoiqu’il arrive et quoiqu’il en coûte. Beau black dans la fleur de l’âge avec des yeux marron et des dents blanches, il y croyait durement.

	Le voilà en route pour Bondy, en Seine Saint-Denis. Il devait se rendre au 199 rue Auguste Blanqui, à 8 h ce samedi matin-là.

	Pat, la trentaine passée, patientait chez lui avant l’arrivée des invités. Tout était au point : l’autel de pratique sur lequel étaient posées deux petites bougies allumées, l’encens qui se consumait doucement en diffusant une odeur d’ambre qui embaumait tout l’appartement. En demi-cercle au fond du séjour, huit chaises pliables étaient disposées. 

	Près de la porte d’entrée se trouvait une cuisine américaine avec deux chaises hautes. Depuis la table basse s’élevait la senteur exquise du café chaud. On pouvait voir du thé, du jus d’orange et de pomme, de l’eau et quelques gâteaux çà et là.

	Noa avait bien noté cette date dans son agenda. Pour rien au monde, il ne voulait rater cette séance. Ce rendez-vous de pratique bouddhique n’était pas à manquer.

	Ils étaient huit au total. Tous sexes confondus. 

	Après une bonne heure d’élévation spirituelle, quelques échanges et encouragements avec les plus avancés dans ce domaine, tout le monde était sur le point de partir quand, soudain, Sonia, une jeune femme à la coupe courte, au nez aquilin et au caractère audacieux, s’approcha de Noa. 

	— Je fête mon anniversaire à Paris dans un restaurant. Si tu n’as rien prévu, tu peux te joindre à nous, fit-elle, sans détour. 

	Sans se connaître, l’invitation s’avérait culottée.

	La démarche de Sonia le laissa perplexe, mais il accepta timidement d’un hochement de tête. Noa regarda sa montre. Il était 12 h.

	— OK. J’essayerai de m’en rappeler, ajouta-t-il.

	En deuxième année de doctorat en philosophie, l’existence de Noa était mouvementée et secouée d’incessantes péripéties. Il s’inscrivait cependant dans une dynamique de création de famille. Vivre en couple. Il en rêvait depuis un certain temps déjà. 

	Qui ne pense pas à un moment donné de sa vie à fonder une famille ?

	Une petite voix intérieure lui murmurait : « tu dois te rendre à cette soirée. Ce rendez-vous est une belle occasion. Saisis la chance lorsqu’elle se présente. C’est peut-être cela le kairos. »

	Comme s’il lisait dans son esprit, Pat, l’hôte de la maison fit deux pas vers Noa et lui lança :

	— Ne t’inquiète pas. Ce soir, c’est moi qui t’invite, dit-il, sans aucun mot de plus. 

	D’abord étonné, Noa balbutia calmement :

	— Cela me flatte beaucoup.

	Il se tut et ramassa ses effets.

	Pat fit un sourire ravageur qui ne laissait jamais personne indifférent. Il faisait équipe avec Sonia dans le groupe jeunesse de leur secteur. Pat la connaissait bien et réciproquement. 

	Les huit commencèrent à s’éclipser et chacun prit le chemin du retour. 

	Parfois, le ciel place de belles âmes sur votre trajectoire. Quand cela arrive, tout se met en route et la réalisation de votre légende personnelle s’accélère, sans effort. Les choses s’enchaînent dans le bon ordre, pour votre bien. Cela ne pouvait être autrement pour Noa. Mais il essayait de ne pas se faire trop de films.



	




	À retenir

	
	• Le kairos ne prévient pas. Il se présente à un moment précis. Il faut être prêt à le saisir en plein vol.

	• Parfois, le ciel met des personnes sur notre chemin. Quand cela arrive, tout se met en branle et la réalisation de notre légende personnelle s’accélère, sans effort. 
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Fascination

	Sonia avait hâte de voir tous ses amis autour d’elle pour son anniversaire et avait bien insisté sur la ponctualité. Plus le temps avançait, plus son excitation augmentait. 

	La richesse de la réunion de ce samedi matin emmena Noa au paradis. Il quitta les lieux et marcha pendant dix minutes. 

	Sur son chemin, il fit la connaissance de deux jeunes au 37 rue Auguste Blanqui avec qui il échangea cordialement. Ces derniers se rendaient à la gare. Noa en profita pour leur parler des propos qu’il avait retenus de sa matinée. En substance, il s’agissait de la possibilité de transformer sa vie en profondeur. Le vrai travail commençait dans le cœur de chacun. 

	Ce n’était qu’une réforme totalement intérieure. Quand nous commençons ce genre d’observation de notre esprit, nous changeons nous-mêmes. Par la suite, l’impact se propage autour de nous. Par conséquent, le développement exponentiel d’une seule personne peut révolutionner une famille, un village, une ville, un pays. Les deux jeunes étaient tout ouïe. La fierté se lisait sur le visage de Noa.

	À la croisée du chemin, ils se séparèrent après un salut amical.

	De retour chez lui, Noa se servit un thé vert et se posa sur le balcon. Il ferma les yeux et s’imagina un instant vivre une nouvelle histoire. 

	« Ce soir, se dit-il, quelque chose de bien se produira. Belle épopée dans ma vie. » 

	Tout à ses pensées, il ne vit pas l’après-midi s’écouler et quand il jeta un œil à sa montre, le cadran affichait déjà 18 h 30. Au même moment, son téléphone sonna. Pat lui avait envoyé un SMS. Il lit le message. Succinct.

	 

	« Ciao mon pote, je suis désolé pour le restaurant.

	Je ne peux pas me rendre à l’anniversaire de Sonia, car j’ai un empêchement de dernière minute. Bonne fête à tous !

	À plus, Pat. »

	 

	En un instant, Noa vit son monde s’écrouler. « Pourquoi ? » se demanda-t-il. Pourquoi son ami se comportait-il de la sorte ? Précisément maintenant ! Car c’était son jour. Il le pensait. Il le sentait. Il devait aller à cet anniversaire. Des moments comme cela existent dans la vie. Une force vous guide à votre insu. C’était quelque chose que l’on ne saurait expliquer par des mots. Alors on se laisse mener sans trop résister. 

	Toutefois, au-delà de toutes ces considérations, la question qui préoccupait Noa se résumait à comment rejoindre le restaurant ce soir-là et payer l’addition après !

	Il tourna et retourna dans sa tête toutes les possibilités, mais rien. À bout de ressources, il finit par s’en ouvrir à Marie, sa nièce.  

	— Tonton, fit-elle, il y a toujours une solution. « Il y a 3 000 mondes en un instant de vie. »

	Noa connaissait du bout des doigts cette phrase, car il aimait bien la répéter. Cela lui rappelait qu’en face d’un obstacle, très proche était le remède. 

	Marie cligna ses yeux marrons, perçants et expressifs. Elle se leva, fit un tour à la cuisine, le tout dans un silence élégant. Elle revint l’instant d’après dans le séjour, la neuvième symphonie de Mozart en sourdine. Noa adorait la musique classique. De ses lèvres minces, Marie gratifia son oncle d’un clin d’œil et lui dit :

	— Je rentre dans un instant, puis elle disparut comme l’éclair. 

	Noa était perdu dans ses pensées quand soudain, la porte s’ouvrit. Marie lui tendit un billet de cinquante euros, sans ajouter le moindre mot. Surpris, il s’approcha de sa nièce, la prit dans ses bras et la serra très fort en la remerciant. Marie venait de sauver sa soirée.

	Aussitôt, les faits et gestes de Noa s’enchaînèrent très vite. Il mit sa plus belle chemise, ajusta sa tenue une dernière fois et partit d’un pas léger.

	Amoureux de Platon et de toute la philosophie antique, Noa s’assumait seul. Il travaillait comme surveillant de cantine, animateur de centres de loisirs ou assistant d’éducation. Il était arrivé en France en 2001 pour ses études. Avec son visa Schengen, il n’eut aucun mal à obtenir un titre de séjour pour s’inscrire dans un établissement français. Ses frères aînés étaient tous bien implantés en région parisienne depuis des lustres. L’apprenti philosophe savait le sens de la détermination, et il expérimentait dans sa chair ce qui relevait de la persévérance. Sa force était l’espoir en une existence meilleure. Son slogan se résumait en une phrase : « Je veux vivre ma vie ». C’est d’ailleurs le titre d’un poème qu’il avait écrit en terminale. Il le considérait depuis lors comme sa feuille de route !

	 

	20 h 30

	Quelques passants déambulaient encore dans la rue. Paris ne dormait jamais à cette heure-là. Une minuscule file se formait non loin du lieu de rencontre. Noa se sentit léger à la sortie du métro. Une cinquantaine de pas seulement, et le voilà arrivé devant le restaurant Kagayaki, un vrai made in Japan. Une douce lumière éclairait la salle tandis qu’une petite musique japonaise de fond accompagnait l’ambiance magique. La propreté et l’hygiène concourraient à former un décor de simplicité raffiné.

	Une fois parvenus dans le patio du restaurant, les serveurs avaient remis une serviette blanche en forme de bavoir à chaque client. Aussitôt, chacun des invités passa commande.

	Non loin des consommateurs s’opérait un spectacle magnifique. Un homme grand et fin habillé de blanc portait une toque. Il ne fallut pas longtemps pour deviner son identité. C’était le chef cuisinier. Ce joyeux bel homme maniait son couteau avec dextérité. Son agilité déconcertait. Le bon et le beau se tenaient compagnie dans une parfaite harmonie. 

	À cette soirée d’anniversaire, toute la jeunesse de l’organisation répondit par l’affirmative. Vêtue d’un haut beige à rayures noires et d’un jean bleu foncé, Sonia résidait dans un autre univers. 

	Une coupe courte faisait ressortir son visage fin et son nez allongé. Son regard perçant cachait ses yeux blancs. Devant ce tableau, Noa se sentait envoûté. 

	Excitée et enjouée à la fois, la reine virevoltait partout, demandant à ses amis si tout allait bien. Elle tenait un rôle et le jouait tellement bien. Elle se baignait dans son élément. Parfaite organisatrice et donneuse d’ordres, elle se déplaçait de-ci de-là, s’asseyait, se levait, parlait à celui-ci, riait avec celui-là. C’était sa soirée. 

	Partageant la même table que Sonia, le doctorant n’avait d’yeux que pour elle. D’un seul geste, il sortit son téléphone portable et, sans coup férir, la bombarda. Il n’arrêtait pas de la photographier. Il se sentait comme aimanté par elle. Que se passait-il ? Il ne saisissait pas lui-même ce qu’il lui arrivait.



	




	À retenir

	
	• Le développement d’une seule personne peut révolutionner une famille, un village, une ville, un pays. Une fois qu’on sait ce que l’on veut, mettre tout en œuvre pour réaliser son objectif est le socle de la réussite.
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Un pas de plus

	Faire un pas de plus. Voilà le défi. En préparant la fête des femmes, Noa jugea de se lancer dans son rapprochement avec la mystérieuse. Même symboliquement. Il chercha par tous les moyens à gagner le cœur de cette jeune fille.

	Décidé et comme poussé par on ne sait quelle force, Noa saisit son téléphone. Sans trop réfléchir, il lui envoya un SMS :

	
	— Hello Sonia, c’est Noa. Si tu es dispo samedi au soir, je t’invite au restaurant « le Mono. » 



	Une seule idée l’animait. Faire découvrir la spécialité de ses origines à cette charmante fille. Quelques minutes plus tard, la réponse lui parvint. 

	
	— Je suis libre. Rendez-vous donc le 30 mai, assura-t-elle.



	Tout ému, Noa ne put s’empêcher de dire : « Yes, je suis sur la bonne voie ». 

	« Comment peut-on savoir qu’on se trompe si l’on n’essaye pas ? Comment être sûr que c’est la bonne personne ? Quels sont les critères susceptibles d’aider dans ces moments-là ? », Noa ne disposait d’aucune solution à ces questions. Sa seule certitude se résumait à une chose : « vivre la vie de ses rêves. »

	Il ne se souciait pas des aléas qui pourraient entraver son chemin.

	En même temps, pourquoi ne pas demander l’avis de ses amis sur sa nouvelle relation ? Mais doit-on se transformer en détective privé avant de s’engager en amour ? C’était le vide absolu. 

	Pour l’heure, Noa décida d’écouter son cœur qui lui fit signe de foncer, d’aller vers Sonia. « C’est juste un anniversaire ! ». 

	Cependant, il se logeait une minuscule frayeur au fond de lui. Une petite voix qui lui annonçait : « es-tu sûr que c’est la bonne personne ? N’as-tu pas peur ? Tu es en train de t’emballer ! »

	À chacune de ces voix internes, Noa se convainquait en déclarant que Sonia n’était qu’une jeune femme qui avait besoin d’amour et de tendresse, choses qu’il pouvait lui apporter. Il se persuadait tant bien que mal de sa capacité à construire quelque chose, et, si possible, avec Sonia. Mais il n’avait pas de mots pour l’exprimer. Était-il aveugle ? L’avenir le dira peut-être.



	




	À retenir

	
		Le vrai défi est de faire un pas de plus, à chaque fois.

		Quand on a un rêve, s’y accrocher fermement tout en faisant son possible pour le réaliser.

		Ce qu’on appelle intuition est cette voix interne qui nous murmure des choses. Souvent, nous ne l’écoutons. Et nous avons tort.
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